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Le premier numéro de l’année de

notre revue trimestrielle est

particulièrement riche en thématiques.

L’actualité récente nous invite

à réfléchir à notre mode de vie car,

dans une note de fin janvier, le Conseil fédéral

admet la nécessité de limiter fortement la production

de gaz à effet de serre dans le pays d’ici à 2035.

La corrélation entre cet objectif urgent et notre consommation

alimentaire est désormais acceptée par de nombreux pays

partout dans le monde : le Portugal, les Pays-Bas, l’Angleterre

ainsi que d’autres nations ont récemment lancé des plans

gouvernementaux afin de stimuler l’alimentation plant based

dans ce but. En Suisse, pour l’instant, on en parle moins

même si les choix des consommateurs s’orientent

toujours plus vers des produits à base végétale.

L’article de la page 7 est justement consacré à la relation

entre la consommation de produits animaux et la production

de gaz à effet de serre. C’est l’un des sujets dont nous

avons parlé cette semaine lors des rencontres auxquelles

nous sommes invités dans les lycées du canton du Tessin

dans le cadre des journées autogérées. 

Malheureusement, toujours du côté des autorités fédérales,

il n’y a pas de bonnes nouvelles concernant l’importation

de foie gras : à la page suivante, nous faisons le point

sur la situation que ce soit pour cette initiative ou celle

concernant l’interdiction d’importation de fourrures.

Dans le dossier, nous mettons l’accent sur l’engagement qui

nous caractérise depuis toujours, la lutte contre l’expérimentation

animale. On estime que chaque année dans le monde,

plus de 100 millions d’animaux sont utilisés pour la recherche.

Parmi les animaux de laboratoire figurent outre les rats

et les souris (qui constituent la part la plus importante)

des lapins, des poissons, des chiens, des chats et des singes

ainsi que bien d’autres espèces. Rien qu’en Suisse, on dépasse

largement un demi-million de vies sacrifiées chaque année !

Avec l’aide de deux contributeurs de marque,

nous essayons de répondre à la question que beaucoup

de nos lecteurs, mais pas seulement, se posent :

quand est-ce que l’expérimentation animale prendra fin ?

Quand mettra-t-on enfin un terme

à cette torture inutile et cruelle ?

Continuez de nous suivre et, en attendant, bonne lecture !
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Lancées le 28 juin 2022, les deux initiatives populaires visant à interdire l’importation en Suisse
des fourrures issues d’animaux maltraités (initiative fourrure) et du foie gras issu du gavage forcé
des animaux (initiative foie gras) ont été déposées le 28 décembre 2023. La Chancellerie fédérale
a confirmé leur aboutissement le 20 février 2024, avec 113’474 signatures valables pour l’initiative
fourrure et 102’478 pour l’initiative foie gras (1).
Cette première étape importante n’aurait pas été possible sans le soutien de plusieurs organisations et l’engagement de
plusieurs centaines de bénévoles. Nous avons notamment pu compter sur l’aide précieuse et le soutien constant de
l’ATRA, qui a organisé la totalité de la récolte des signatures au Tessin, tenu de nombreux stands d’information et géré
la communication ainsi que le secrétariat pour les personnes italophones. Grâce à la diffusion des listes de signatures
dans plusieurs éditions de l’Orizzonti, nous avons pu collecter des milliers de signatures supplémentaires. Alors nous pro-
fitons de ce message pour adresser à toutes et tous les membres et sympathisants de l’ATRA, nos plus sincères remer-
ciements pour leur mobilisation et leur soutien.
La validité des initiatives ayant été confirmée, le Conseil fédéral s’est prononcé une première fois le 10 avril 2024, annon-
çant son opposition aux deux initiatives (2). Reconnaissant malgré tout que leurs objectifs étaient « compréhensibles », il
prévoyait d’introduire deux mesures. La première concerne le foie gras, avec l’obligation d’indiquer sur les emballages
qu’il est issu d’un mode de production interdit en Suisse. La deuxième est d’opposer un contre-projet indirect à l’initia-
tive fourrure, par une modification de la loi sur la protection des animaux (LPA). Les deux initiatives empruntant un che-
min différent dans leur traitement par les Chambres fédérales, chacune des étapes est résumée ci-dessous.
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● Première étape :
modification de plusieurs ordonnances

Le 5 avril 2024, le Conseil fédéral a chargé le Département
fédéral de l’Intérieur (DFI) d’élaborer, sur la base de l’art.
14, al. 1 LPA, un projet visant à interdire l’importation de
fourrures et de produits de la pelleterie issus d’animaux
ayant subi de mauvais traitements.
Par délégation du DFI dont il dépend, l’Office fédéral de la
sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires (OSAV)
s’est chargé de la rédaction du projet, lequel s’est concréti-
sé par la modification de plusieurs ordonnances, mises en
consultation publique du 10 avril au 12 juillet 2024. Afin
de présenter son projet, l’OSAV a convié le comité d’initia-
tive et d’autres organisations, comme l’organisme faîtier
des fourreurs et celui représentant les consommateurs, à
participer, le 22 mai 2024, à une table ronde à Berne.

● Projet de l’OSAV peu efficace
Dans son projet, plutôt que de se référer à la LPA, comme
le prévoit l’initiative fourrure, pour définir ce qui pourrait
être considéré comme de la cruauté envers les animaux,
l’OSAV a fait le choix de s’appuyer sur les principes direc-
teurs en matière de bien-être des animaux édictés par
l’Organisation mondiale de la santé animale (OMSA).
L’explication de l’OSAV est qu’en se référant à des normes

internationales, les dispositions régissant les interdictions
d’importation seront plus facilement applicables et pose-
ront moins de problèmes au regard des accords commer-
ciaux ratifiés par la Suisse avec des États tiers.
Sur le principe, l’explication peut être entendue et la réfé-
rence aux dispositions de l’OMSA acceptée. Mais le pro-
blème vient de l’interprétation que fait l’OSAV de ces dis-
positions, qui aboutit finalement à exclure de l’interdic-
tion une partie de la production de fourrure.
Par exemple, dans le projet de l’OSAV, l’utilisation de piè-
ges à percussion certifiés n’est pas considérée comme
cruelle envers les animaux, au motif qu’ils sont censés les
tuer sur le coup. Or, il existe de nombreuses publications
scientifiques qui font état d’animaux, comme les castors,
simplement piégés sous l’eau et qui meurent noyés. Les
directives permettant de certifier ces pièges sont elles-
mêmes assez explicites sur la cruauté qu’ils peuvent repré-
senter. Ainsi, un piège est certifié si 80 % des animaux
meurent dans un laps de temps défini. Pour des animaux
comme les loups, coyotes, lynx et blaireaux, l’agonie est
acceptée jusqu’à cinq minutes. Et ceci ne concerne que 80
% des animaux piégés, ce qui signifie que, pour les 20 %
restants, des agonies plus longues peuvent se produire.
Il est assez incompréhensible que l’OSAV considère que
les fourrures issues de ces pièges ne relèvent pas de la

Luc Fournier, membre du comité d’initiative, nous résume les étapes législatives.

Initiative fourrure

Initiatives fourrure et foie gras,

où en est-on ?
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cruauté. De même, il est inacceptable que certains éleva-
ges d’animaux à fourrure puissent continuer à exporter
leurs peaux, au motif que les animaux enfermés dans des
cages bénéficient de quelques améliorations, comme une
surface de sol non entièrement grillagée.
Une autre critique porte sur le fait que, pour gérer autant
d’exceptions à l’interdiction d’importation, l’OSAV comp-
te déléguer aux producteurs de fourrure le soin de fournir
la preuve que leurs produits respectent les dispositions
légales, par exemple en mandatant une entreprise pour
certifier leur production. Cela ouvre évidemment la porte
à toutes sortes de certificats de complaisance, sans que
l’OSAV ne dispose des ressources nécessaires pour en con-
trôler ne serait-ce qu’une partie par sondage.

● Projet d’ordonnances contesté
De nombreuses organisations ont manifesté leur désaccord
avec le projet de l’OSAV à l’occasion de la procédure de
consultation. À ce jour, le rapport de résultats de la consul-
tation n’est pas encore disponible, de sorte qu’il n’est pas
possible de savoir si nos revendications ont été entendues.

● Deuxième étape :
mise en consultation du contre-projet
indirect à l’initiative fourrure

Comme annoncé par le Conseil fédéral dans son commu-

niqué du 10 avril 2024, le DFI a mis en consultation
publique, du 21 août au 22 novembre 2024, un contre-
projet indirect à l’initiative fourrure. Celui-ci a repris les
mêmes dispositions contenues dans les projets d’ordon-
nances, suscitant ainsi les mêmes critiques.
L’explication de l’OSAV a été que, le Conseil fédéral vou-
lant aller vite, ils ont manqué de temps pour prendre en
considération les remarques et demandes d’amélioration
des projets d’ordonnances, afin d’éventuellement modifier
en conséquence le texte du contre-projet.

● Troisième étape :
présentation du contre-projet 
indirect au Parlement

Le Conseil fédéral ayant annoncé vouloir soumettre son
contre-projet indirect à l’initiative fourrure « d’ici l’été »
au Parlement, la version finale du contre-projet sera con-
nue soit lors de la prochaine session de printemps du
Parlement, qui se déroulera du 3 au 21 mars 2025, soit
lors de la session d’été, du 2 au 20 juin 2025.
À ce moment-là, nous pourrons commencer à démarcher
nos élu-e-s afin d’obtenir leur soutien, si le contre-projet
est bon, ou leur appui pour l’amélioration des points pro-
blématiques. Notre objectif étant, au final, d’obtenir un
bon contre-projet, avec la possibilité qu’il entre en vigueur
sans votation populaire, après retrait de l’initiative.

Le 20 novembre 2024, le Conseil fédéral a confirmé son
opposition à l’initiative foie gras en conférence de presse (3),
recommandant au Parlement de la rejeter sans lui opposer
de contre-projet direct ou indirect.
Le Conseil fédéral ayant déjà manifesté son opposition à
l’initiative foie gras six mois plus tôt, sa décision était
attendue. S’il considère que la demande formulée dans l’i-
nitiative « est compréhensible du point de vue de la pro-
tection des animaux », il indique qu’une telle disposition

serait contraire aux accords commerciaux conclus par la
Suisse, bien qu’aucun avis de droit ne vienne soutenir son
affirmation.
En lieu et place d’une interdiction, il préconise une décla-
ration obligatoire pour les produits issus du gavage,
laquelle devrait entrer en vigueur à la mi-2025. Pour le
Conseil fédéral, cela permettra « d’assurer la transparence
pour les consommateurs », afin qu’ils soient à même « d’i-
dentifier la méthode de production des aliments » et ainsi

Initiative foie gras
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xemple des œufs de batterie qui continuent à être impor-
tés en Suisse, on constate depuis de nombreuses années
qu’un étiquetage informant sur le mode d’élevage a peu
d’incidence sur les ventes. Il en sera probablement de
même pour le foie gras.

● Première étape :
auditions par le Conseil national

L’initiative a été intégrée au calendrier du Parlement fédé-
ral en décembre 2024. Une première audition du comité
d’initiative par la Commission de la science, de l’éducation
et de la culture du Conseil national (CSEC-N) a eu lieu le
30 janvier 2025. D’autres organismes, comme Slow Food,
l’Union Professionnelle Suisse de la Viande, GastroSuisse
et l’Association suisse des vétérinaires cantonaux, ont éga-
lement été invités à se prononcer pour ou contre l’initiati-
ve. Le résultat de cette audition (au moment de la rédac-

tion de cet article, début février) n’est pas encore connu,
mais le mot d’ordre des partis majoritaires (UDC-PLR-Le
Centre) est de rejeter l’initiative, contre une minorité
(Socialistes, Verts, Vert’libéraux) qui la soutient.

● Prochaine étape :
vote du Parlement sur l’initiative

L’initiative foie gras pourrait être à l’ordre du jour de la
session de printemps 2025 du Parlement. Malgré l’appel
à son rejet par la majorité de droite, nous avons encore
une (très) petite chance d’obtenir un vote positif lorsque
l’ensemble du Conseil national se prononcera sur ce sujet.
Nous allons continuer à démarcher nos 246 élu-e-s des
deux chambres fédérales pour convaincre une majorité
d’accepter l’initiative en inscrivant l’interdiction des
importations de foie gras dans la LPA. En cas d’échec, une
votation populaire sur l’initiative pourra avoir lieu en
mars ou juin 2026.

SOURCES :
(1) https://www.admin.ch/gov/fr/accueil/documentation/communiques.msg-id-100101.html
(2) https://www.admin.ch/gov/fr/accueil/documentation/communiques.msg-id-100668.html
(3) https://www.admin.ch/gov/fr/accueil/documentation/communiques/communiques-conseil-federal.msg-id-103230.html

Initiative fourrure
https://initiative-fourrure.ch/

https://pelz-initiative.ch/
https://iniziativa-pellicce.ch/

Initiative foie gras
https://initiative-foie-gras.ch/
https://stopfleber-initiative.ch/
https://iniziativa-foie-gras.ch/

Nouveaux sites internet pour les initiatives
Les nouveaux sites ont été mis en ligne en janvier 2025, avec cette fois-ci une adresse dédiée

à chaque langue, afin de permettre un meilleur référencement et une plus grande facilité
d’accès depuis un moteur de recherche. Les sites seront également régulièrement mis à jour

avec les dernières actualités. Ils peuvent être consultés aux adresses suivantes :
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Le CEO de Migros, Mario Irminger, a annoncé en novembre dernier lors de l’émission Samstagsrundschau que
Migros a l’intention de laisser tomber le bien-être animal et d’abandonner son objectif visant à garantir que
la viande importée ait les mêmes standards minimaux que ceux requis pour la production de viande en
Suisse. Pour tenter de faire réfléchir Migros à ce changement de direction dans la politique de l’entreprise, afin
qu’elle assume à nouveau la responsabilité du bien-être animal et élargisse les standards initiaux, Pro Nutztier,
l’organisation faîtière des sociétés bernoises de protection des animaux et la Stiftung für das Tier im Recht
de Zurich ont rédigé une lettre ouverte que nous publions ci-dessous*. A l’heure où nous mettons sous presse, la
direction de Migros a envoyé sa prise de position que nous vous invitons à lire en suivant ce lien :
https://www.tierimrecht.org/de/ueber-uns/publikationen/leserbriefe-offene-briefe-beanstandungen/

Cher Monsieur Irminger,
Nous avons appris avec consternation que Migros a l’intention d’a-
bandonner sa démarche entreprise pour améliorer le bien-être ani-
mal. Au contraire, elle semble vouloir continuer à importer en Suisse
de la viande qui ne répond pas aux exigences minimales fixées au ni-
veau national en matière d’élevage et qui, selon la législation suisse,
peut être considérée comme le résultat de mauvais traitements. Cette
décision de Migros est à revoir pour différentes raisons. Elle est en
contradiction avec le principe de responsabilité sociale défini par le
fondateur, Gottlieb Duttweiler, et viole les promesses concrètes faites
à la Génération M qui prévoyaient d’appliquer  les standards suisses
de bien-être animal aux aliments importés. Cette rupture de confiance
rend peu crédible l’engagement déclaré de Migros en faveur du dé-
veloppement durable. Par cette lettre, nous souhaitons souligner avec
force pourquoi il est indispensable d’interdire l’importation de produits
obtenus selon des méthodes qui impliquent la souffrance d’animaux.

Impact sur l’élevage mondial
La loi suisse impose des standards plus sévères que d’autres pays en
matière de détention et traitement des animaux. Or, en important des
produits obtenus dans des conditions interdites en Suisse, on porte
atteinte à la protection animale que l’on essaie de garantir dans notre
pays. La vente de viande à bas prix par Migros favorise la production
de produits obtenus par des méthodes qui impliquent la souffrance
d’animaux dans les pays d’origine, une pratique que de nombreux
consommateurs ne veulent pas soutenir.

Concurrence loyale pour les producteurs locaux 
Les producteurs suisses rencontrent d’énormes difficultés à rester
compétitifs lorsque le marché est inondé de viande importée bon
marché, produite dans des conditions qui ne respectent pas le bien-
être animal. Cette situation met en péril la survie des exploitations lo-
cales et des postes de travail dans le secteur.

La responsabilité du commerce
Le secteur du commerce de détail a une influence significative sur les

Migros sous la loupe

comportements de consommation et par conséquent, une grande re-
sponsabilité. La décision de ne plus importer d’œufs provenant d’éleva-
ges en cages en est un exemple positif : une fois que le commerce a
cessé de les offrir, les consommateurs n’ont pas ressenti de manque.
Cela montre que ce ne sont pas seulement les consommateurs qui dé-
terminent les dynamiques du marché, mais que c’est le commerce lui-
même qui façonne activement ce qui est accepté et acheté.

L’argument de la responsabilité individuelle ne vaut pas
L’argument selon lequel Migros ne veut pas «éduquer» ses clients n’est
pas très convaincant. Les gens tendent à choisir des produits attractifs et à
bas prix même si ces produits peuvent être nocifs pour eux-mêmes ou
pour les autres, comme le montrent les cas du tabac ou du sucre. Ce n’est
pas la demande qui détermine l’offre mais plutôt le contraire : le commer-
ce influence les comportements de consommation via les produits qu’il of-
fre ou promeut. De plus, de nombreux consommateurs sont convaincus
que ce qu’ils trouvent dans les rayons de Migros peut être acquis la con-
science tranquille - et c’est précisément le message que Migros communi-
que activement. Par conséquent, les consommateurs sont inévitablement
«éduqués» par l’offre elle-même. Le commerce ne peut se soustraire à sa
responsabilité mais doit être un modèle et contribuer à l’élimination de tou-
tes les formes de maltraitance animale, tant en Suisse qu’à l’étranger.

Un engagement incontournable en faveur du bien-être animal
Respecter ou renforcer les exigences en matière de protection des ani-
maux pour la viande importée est une étape indispensable pour que les
standards de Migros en matière de protection animale restent crédibles
ainsi que pour créer des conditions durables et équitables pour toutes
les parties concernées : animaux, producteurs et consommateurs. Nous
espérons que Migros se souviendra de son engagement et saisira l’oc-
casion de se distinguer en tant que fournisseur de produits d’origine ani-
male obtenus avec un minimum de respect et de dignité. Les organisa-
tions signataires de cette lettre vous demandent donc instamment de
reconsidérer votre décision.
Meilleures salutations,

* Texte original en allemand.

Stiftung für das Tier im Recht (TIR)

MLaw Deborah Bätscher
Collaboratrice juridique                                                 

Pro Nutztier

Silvia Kleiner 
Présidente

Dachverband Berner Tierschutz-organisationen (DBT) 

Dr. med. vet. Rolf Frischknecht 
Président 
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le point central du commerce de détail
de Londres et dans les années ‘50,
400’000 tonnes de viande par année y
étaient transformées ; aujourd’hui, ce
chiffre a été ramené à environ
100’000 tonnes. Suivent de près la
France, où on a enregistré une diminu-
tion de la consommation de viande de
6% et l’Allemagne, qui est tombée en 2023 à
son niveau le plus bas depuis 1991 avec une con-
sommation par habitant de 51,6 kg par an (6).  D’autre part, en
2021 déjà, un rapport du Boston Consulting Group (BCG) (7), la
plus grande agence de consulting en management au monde, avait
pronostiqué une augmentation progressive de la consommation de
protéines végétales au cours de la prochaine décennie. L’analyse du
BCG suppose que le marché des protéines alternatives, qui ne
représentait que 2% en 2020, pourrait facilement atteindre 11%
d’ici à 2035 voire 22%, avec un petit coup de pouce des autorités
compétentes et grâce aux changements technologiques radicaux
visant à ce que les protéines alternatives atteignent la parité totale
en termes de goût, de texture et de prix avec les protéines animales
conventionnelles. Et que dire des produits dérivés de la production
de viande comme le cuir ? Même dans le secteur du textile des peti-
tes révolutions ont lieu : la dernière nouveauté arrivée d’Inde s’ap-
pelle Fleather (8), c’est un nouveau matériau semblable au cuir
mais obtenu en utilisant les déchets de fleurs provenant des temples
hindous. Il est réalisé par la start-up Phool (“fleur” in hindi), fondée
par un ingénieur, Ankit Agarwal, dans la ville de Kanpur, principal
centre indien du travail des peaux animales, dans le but d’offrir une
solution durable aux déchets floraux toxiques déversés dans le fleu-
ve Gange. Après avoir découvert que des microbes pouvaient trans-
former les fleurs en un matériau similaire au cuir, en 2021 l’entre-
prise a lancé la production de ce tissu biodégradable à 100%, respi-
rant et lisse au toucher, qui se prête à différents procédés de travail.
Fleather fait partie d’une tendance émergente de matériaux dura-
bles et cruelty-free qui essaient de résoudre les problèmes écologi-
ques les plus urgents comme la pollution et la perte de biodiversité.

NATASCIA GAMBA

Selon une étude menée par l’université de Saint-Gall et publiée en janvier dernier,
les familles suisses renoncent de plus en plus à consommer de la viande et du
poisson. Le pourcentage de celles qui consomment des produits d’origine animale
sans restriction est passé d’environ 71% en 2002 à environ 64% en 2024.
Par contre, la consommation de produits laitiers reste constante (1).
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SOURCES :
(1) https://www.rsi.ch/info/svizzera/In-Svizzera-si-riduce-il-consumo-di-carne—2499142.html
(2) https://eurispes.eu/news/risultati-del-rapporto-italia-2024/
(3) https://www.greenpeace.org/static/planet4-italy-stateless/2024/10/89842965-superheaters_media-briefing-ita.pdf
(4) https://www.theguardian.com/environment/2023/oct/24/uk-meat-consumption-lowest-level-since-record-began-data-reveal
(5) https://www.gov.uk/government/statistics/agriculture-in-the-united-kingdom-2023
(6) https://www.gamberorosso.it/notizie/europa-vegetariana-meno-carne/
(7) https://www.bcg.com/publications/2021/the-benefits-of-plant-based-meats
(8) https://www.bbc.com/future/article/20221208-fleather-the-vegan-leather-made-of-indias-flower-waste

En Italie, le pourcentage de végétariens a augmenté de
3% et celui de vegans a quadruplé au cours de la der-
nière décennie (2). Cette tendance donne bon espoir
pour l’avenir de notre planète car selon une récente
étude de Greenpeace Nordic (3), une réduction de la
surproduction et de la consommation excessive de vian-
de et de produits laitiers dans les pays à revenus moyens
et élevés pourrait ralentir le réchauffement de la Terre.
Le rapport de Greenpeace estime que les cinq principa-
les firmes productrices de viande et de produits laitiers
(JBS, Marfrig, Minerva, Cargill et Dairy Farmers of
America) émettent au niveau mondial plus de méthane
que BP, Shell, ExxonMobil, TotalEnergies et Chevron
mises ensemble. Si on réduisait la production industriel-
le de ces aliments, on éviterait une augmentation de la
température de 0,12°C d’ici à 2050 ce qui contribuerait
à ralentir le réchauffement mondial car cela équivau-
drait à une réduction de 37% du réchauffement lié à l’é-
levage. A l’inverse, si nous ne réduisons pas le nombre
d’animaux élevés, le secteur de la viande et des produits
laitiers sera à lui seul responsable d’une augmentation
de la température mondiale de 0,32°C d’ici à 2050. Le
méthane émis sera responsable de plus de 75% de ce
réchauffement. Sur le plan de la consommation, de bon-
nes nouvelles arrivent aussi du Royaume-Uni : outre-
Manche, la consommation moyenne de viande par habi-
tant et par semaine a atteint un niveau historiquement
bas en 2022, en tombant à 854 grammes, le chiffre le
plus bas jamais enregistré depuis les années ‘70 (4).
Serait-ce l’une des raisons de la décision de fermer d’ici
2028 deux des marchés historiques de viande et de pois-
son de Londres, le légendaire Smithfield Market et
Billingsgate ? Sans faire de spéculation, il est pourtant
vrai qu’en 2023 au Royaume-Uni on a enregistré une
réduction de la production de viande de 4,7% (rien que
dans le secteur porcin, on a enregistré une réduction de
11% de la production et une  baisse de 10% du nombre
de porcs élevés) (5). Smithfield, fondé au Moyen-Age, est
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Compte rendu des activités
Voici par ordre chronologique quelques-unes des actions menées ces derniers mois.

souhaitez-vous participer à nos activités ?

vous pouvez consulter notre site : www.atra.info
contact : infoatra@bluemail.ch

Pour être tenus
au courant des divers rendez-vous

FACEBOOK : atra diritti animali
INSTAGRAM : atranimali

Pour être tenus
au courant des divers rendez-vous

FACEBOOK : atra diritti animali
INSTAGRAM : atranimali

● MARS 2025

10 mars - Manno :
conférence sur l’impact écologique de nos choix alimentaires
à la SUPSI-Haute école spécialisée de la Suisse italienne,
auprès des étudiants de la SUPSI et de l’USI.

29 mars - Lugano :
stand d’information de l’ATRA contre les massacres d’animaux à l’occasion
des fêtes de Pâques et de la Journée mondiale pour la fin de la pêche.
Nous vous attendons nombreux à la Piazza Dante de 10h30 à 17h30.

● JOURNÉES AUTOGÉRÉES
Entre fin mars et mi-avril, nous continuerons la tournée ATRA des lycées du
canton du Tessin. Faire réfléchir les jeunes à diverses thématiques en lien
avec notre rapport aux autres animaux et à la nature est fondamental pour 
créer un futur digne d’être vécu, pour nous et tous les autres êtres vivants.

Initiative sur les feux d’artifice
L’initiative sur les feux d’artifice a été déposée

le 3 novembre 2023 avec 137’193 signatures valides.
Fin janvier 2025 la Commission de la science, de l’éducation et

de la culture du Conseil National (CSEC-N) s’est exprimée en faveur d’un
contre-projet indirect à l’initiative. Cela montre que notre appel à une plus
grande protection des personnes,

des animaux et de l’environnement
contre les feux d’artifice

a été entendu !
Avec le contre-projet indirect
la Commission propose une

alternative pragmatique à l’initiative
sur les feux d’artifice : l’adaptation

d’une loi. De cette façon, il est
possible de mettre en place

rapidement et de manière ciblée des réglementations efficaces en matière
de feux d’artifice. Au contraire, avec une initiative, le chemin est rallongé via

une modification constitutionnelle qui doit ensuite être mise en œuvre
par une loi. Il appartient maintenant au comité préparatoire du Conseil

des États de déterminer comment procéder. Reste encore à voir si le
contre-projet indirect répondra vraiment aux exigences de la population.

www.feuerwerksinit iat ive.ch

● NOVEMBRE 2024

23 novembre - Lugano :
stand d’information de l’ ATRA
en vue des fêtes de Noël.

● JANVIER 2025

20 janvier :
interview pour la Radio Suisse Romande
sur le thème de l’expérimentation animale.

● FÉVRIER 2025

18 février - Savosa :
conférence sur l’expérimentation animal
et sur l’impact écologiqu
de nos choix alimentaires
au lycée Lugano 2 dans le cadre
des journées autogérées.

19 février - Savosa :
conférence sur le rapport entre
la violence domestique et
la violence envers les animaux
au lycée Lugano 2 dans le cadre
des journées autogérées.

Prochains
rendez-vous

Prochains
rendez-vous

La commission préparatoire du Conseil
national prend notre demande au sérieux
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L’un des principaux objectifs de l’ATRA est
l’abolition totale et absolue de toute forme
d’expérimentation animale, pratique que nous
considérons comme éthiquement et scientifi-
quement inacceptable. Même si la route semble
encore longue, grâce à une sensibilisation tou-
jours plus importante de l’opinion publique, à
des interventions au niveau politique ou législatif,
aux progrès technologiques qui permettent déjà
aujourd’hui de faire de la recherche scientifique
avec du matériel humain uniquement, nous qui
nous intéressons à ce sujet depuis près de 50 ans

sommes optimistes et pensons que nous n’aurons pas à
attendre 50 autres années pour écrire le mot “fin” et
voir finalement les cages des laboratoires vides. Très
souvent, nous présentons dans notre journal les mé-
thodologies ne faisant pas usage d’animaux afin de
faire comprendre au public qu’on ne doit pas seule-
ment abandonner cette pratique inutile et cruelle
mais qu’il est possible de le faire. Dans ce dossier,
nous nous concentrons sur les évolutions en cours
dans le domaine politique au niveau internatio-
nal, qui sont nécessaires pour nous approcher de
l’abolition totale de l’expérimentation animale. or
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mentation animale évolue. La première est celle de la Dre France-

sca Pistollato, diplômée en biologie à l’université de Padoue où elle
a obtenu un doctorat en sciences du développement et en médecine

de programmation. Elle a travaillé dans le domaine des neuroscien-
ces aux États-Unis et à l’université de Padoue, mais aussi au Centro
Comune di Ricerca (CCR) de la Commission européenne à Ispra (Va-
rese, Italie) sur les méthodes alternatives à l’expérimentation animale
en toxicologie et dans la recherche biomédicale. Elle travaille actuel-
lement comme Senior Strategist in Biomedical Science à la Humane
Society International/Europe (HSI). Son point de vue est celui d’u-
ne chercheuse c’est-à-dire de la personne qui travaille en amont
d’un médicament, au début du processus de développement d’un
traitement. La seconde réflexion est celle du Dr Stefano Cagno, di-
plômé en médecine et en chirurgie, qui travaille comme directeur
médical au Centre psycho-social de Vimercate (Italie) et est re-
sponsable du Centre de jour « La Casa » de Bernareggio en
Lombardie. Il a publié Gli animali e la ricerca, Editori Riuniti;
Quando l’uomo si crede Dio, Alberto Perdisa Editore; Sperimen-

tazione animale e psiche: un’analisi critica, Edizioni Cosmopo-
lis; Lou, Buc e tutti gli altri, Editori Riuniti; Imparare dagli ani-

mali, Alberto Perdisa Editore; Tutto quello che dovresti sapere

sulla sperimentazione animale, Edizioni Cosmopolis; Compa-

gni di viaggio, goWare. Il est également l’auteur de plus de
500 articles concernant l’expérimentation animale, les
droits des animaux, l’ingénierie génétique et la bioéthique,
et est aussi membre du comité directeur de l’association
OSA (Oltra la Sperimentazione Animale – Au-delà de
l’expérimentation animale). Son témoignage a été écrit
spécialement pour Orizzonti et nous l’en remercions.
Son point de vue est celui d’un médecin hospitalier,
c’est-à-dire d’une personne qui intervient en aval d’un
médicament, à la fin du processus de développement
d’un traitement, lorsque celui-ci est administré à des
êtres humains malades. Bonne lecture !

Près de 80% des animaux utilisés, en Suisse com-
me dans le reste du monde, le sont dans le domai-
ne académique surtout dans les universités. Ces
tests ne sont pas exigés par la loi et chaque équi-
pe de recherche est libre de décider d’utiliser
des animaux ou des méthodes technologiques
modernes. C’est justement parce qu’il n’existe
aucune contrainte légale que ces dernières an-
nées, nous nous sommes principalement concen-
trés sur le remplacement de ce type d’expériences
sur les animaux, réussissant dans un certain nom-
bre de cas à convaincre les chercheurs de changer
leurs méthodes et à les aider dans cette importante
transition scientifique. Près de 20% des animaux
sont encore utilisés dans des tests obligatoires en ver-
tu de lois internationales (la Suisse se conforme à ces
normes) parce que les entreprises chimiques, chimico-
pharmaceutiques, etc. qui veulent commercialiser un
nouveau produit sont obligées de le tester sur des ani-
maux. En Suisse, on utilise en moyenne 105’810 ani-
maux par an pour ce type de tests, soit 17,78% du total
des 595’305 animaux utilisés (selon les statistiques de
2023). De plus, il est possible que certains chercheurs uni-
versitaires utilisent encore des animaux même s’ils n’y
sont pas légalement obligés parce que, la méthode étant
obligatoire pour les entreprises, ils la considèrent culturelle-
ment comme la meilleure. Le problème est que les normes
actuelles qui imposent l’utilisation d’animaux sont nées au
début des années 1900 et, même si elles ont évolué dans leur
forme juridique, elles ont maintenu un modèle expérimental
du début du siècle passé et ne se sont pas mises à jour au ni-
veau technologique. Nous avons recueilli les réflexions de deux
importants spécialistes du sujet afin de comprendre comment
l’approche de la politique internationale concernant l’expéri-
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glais New approach methodologies o Non-animal me-

thods, Nam) qui sont plus représentatives de la
biologie humaine. La Commission européenne a
récemment proposé une action au sein de l’Espa-

ce européen de la recherche (ERA) afin de pro-
mouvoir l’utilisation de ces approches, soulignant

ainsi un engagement clair vers une re-
cherche plus pertinente pour l’hom-
me. Une étape ultérieure a été franchie
par les Pays-Bas avec l’approbation
d’un financement de 124,5 millions
d’euros pour la création du “Centre for
animal-free biomedical translation” à
l’université d’Utrecht. En outre, les
États-Unis ont lancé l’initiative “Com-

plement-Arie”, un programme décennal de 400 millions de
dollars finalisé dans le but d’accélérer le développement des
Non-animal methods. Ces exemples sont les signaux concrets
d’un changement de paradigme. Toutefois, pour garantir que
cette transition se traduise en un réel impact sur la santé pu-
blique, il est nécessaire de prendre en considération quelques
questions fondamentales.

■ Comment garantir que ces nouvelles approches aient une perti-

nence translationnelle, c’est-à-dire qu’elles permettent de géné-

rer des données utiles à la création de nouvelles interventions

pharmacologiques et non pharmacologiques, de thérapies, de

diagnostiques ou d’interventions de santé publique réellement ef-

ficaces pour l’être humain ?

■ Quelles infrastructures sont nécessaires pour soutenir l’adoption

de technologies innovantes ?

■ Comment s’assurer que la recherche financée a un impact mesu-

rable et tangible sur la société et sur la santé publique ?

Malgré les progrès considérables de la recherche
biomédicale, de nombreuses maladies courantes
comme les maladies cardiovasculaires, oncolo-
giques, métaboliques et neurodégénératives ain-
si que les troubles mentaux continuent de repré-
senter un défi majeur pour la santé publique. Des
données récentes montrent qu’en Eu-
rope, des maladies telles que les pa-
thologies cardiocirculatoires et le can-
cer sont, ensemble, responsables
d’environ 54% des décès. De plus, l’é-
mergence de nouvelles maladies in-
fectieuses et la menace toujours plus
forte de la résistance aux antimicro-
biens (RAM) nécessiteront des répon-
ses rapides et coordonnées de la part des chercheurs, des
décideurs politiques et des institutions.
La forte dépendance aux modèles traditionnels, comme les
modèles animaux et les systèmes expérimentaux simplifiés,
non représentatifs de la biologie et de la physiologie humai-
ne, s’est avérée peu transposable dans des contextes clini-
ques humains. Cela se reflète, par exemple, dans les taux éle-
vés d’échec dans le développement de médicaments pour
des maladies comme le cancer et Alzheimer, avec des pour-
centages de réussite souvent inférieurs à 10%.

La nécessité d’un changement de paradigme
Ces dernières années, le panorama de la recherche biomédi-
cale vit une transformation radicale avec un élan croissant
vers des approches centrées sur l’homme. Celles-ci incluent
des méthodologies de pointe comme les systèmes microphy-
siologiques (Mps), les technologies in silico (computationnel-
les) et d’autres méthodologies de nouvelle approche (en an-
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centrée sur l’homme

Pour accélérer l’intégration
de méthodes innovantes ne faisant

pas usage d’animaux dans
la recherche biomédicale,
il est nécessaire d’opérer

une transformation culturelle.

Dre Francesca Pistollato

Publié par HSI Italia - article publié pour la première fois sur le site www.lifegate.it au lien https://www.lifegate.it/ricerca-biomedica-uomo-hsi
Nous remercions l’auteur et lifegate.it pour sa gentillesse.
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Ces thèmes ont été au centre du workshop organisé à Bruxelles le
18 novembre 2024 par la Biomedical research for the 21st cen-
tury (Biomed21) collaboration. L’évènement a réuni des cher-
cheurs, des représentants d’institutions gouvernementales, des or-
ganisations scientifiques et d’autres parties prenantes pour
discuter des stratégies et des priorités afin d’améliorer l’impact de
la recherche biomédicale sur la santé des gens. Parmi les objectifs
principaux du workshop, nous retiendrons :

■ l’identification des besoins non satisfaits (unmet medical needs, Umn)

dans le domaine médico-sanitaire qui pourraient tirer avantage de colla-

borations interdisciplinaires ;

■ l’analyse de la valeur des méthodologies innovantes et de leur intégration

dans la recherche ;

■ la promotion d’initiatives éducatives visant à former une nouvelle généra-

tion de chercheurs experts en méthodes axées sur l’espèce humaine.

Le workshop a également souligné l’importance de la standardisa-
tion de ces nouvelles technologies et le rôle crucial des revues scien-
tifiques dans la diffusion des études ayant un impact translationnel.

Vers une recherche plus inclusive et orientée vers la santé
Les discussions qui ont émergé au cours du workshop ont mis en
évidence la nécessité de politiques transformatives favorisant une
recherche guidée par la science et focalisée sur la santé humaine.
Une importante étape sera la création d’un consensus report, basé
sur les résultats du workshop, qui inclut des recommandations stra-
tégiques afin d’orienter la mise en œuvre du programme de finance-
ment pour la recherche et l’innovation Horizon Europe ainsi que la
définition du prochain programme-cadre Fp10. En définitive, le fu-
tur de la recherche biomédicale dépendra toujours plus de notre ca-

pacité à embrasser des approches innovantes, soute-
nues par des stratégies collaboratives multidiscipli-
naires, capables de faire face aux défis globaux avec
des instruments scientifiquement avancés et socia-
lement responsables. Toutefois, afin d’accélérer réel-
lement l’intégration de méthodes non animales dans
la recherche biomédicale et préclinique, il est néces-
saire d’amorcer une transformation culturelle. Il faut
un changement de mentalité et de méthodologie qui
embrasse des approches scientifiques de pointe, éthi-
ques et pertinentes pour l’être humain. Ce change-
ment ne regarde pas seulement l’adoption de nou-
velles techniques mais aussi la redéfinition de nos
valeurs, standards et cadres de référence afin de re-
fléter une vision orientée vers l’avenir, scientifique-
ment solide et centrée sur l’être humain.
En résumé, améliorer la traduction et l’impact de la
recherche signifie dépasser les goulets d’étrangle-
ment entre la science et son implémentation prati-
que, en utilisant des approches stratégiques qui ga-
rantissent que les résultats de la recherche soient
pertinents, applicables et orientés vers le bien-être
de la collectivité. Cette transformation représente
une opportunité unique pour aligner l’innovation
scientifique avec le progrès éthique en redéfinissant
les principes et les objectifs de la recherche de façon
à maximiser l’impact sur la santé publique et le
bien-être global. C’est un appel au changement qui
va au-delà des procédures techniques et demande de
repenser radicalement les priorités et les aspirations
de la communauté scientifique.
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l’obligation faite à la Food and Drug Administra-
tion (FDA) d’exiger des tests sur les animaux
pour toute nouvelle demande d’approbation de
médicaments. En mai 2023, l’État du Maryland

a adopté une loi qui oblige les laboratoires utili-
sant des animaux à contribuer à un fonds destiné à

soutenir les laboratoires qui, eux, dé-
veloppent des alternatives. Un autre
projet de loi fédérale, présenté en
2024, pourrait ouvrir la voie à la FDA
pour commencer à accepter à large
échelle des données provenant d’étu-
des menées avec des nouvelles métho-
dologies. Danilo Tagle, directeur d’un
groupe du National Institutes of
Health des États-Unis qui mène une

action au niveau institutionnel pour investir dans des alter-
natives aux modèles animaux a déclaré que la convergence
des changements dans les législatures et des intérêts dans les
changements au sein du monde scientifique et de l’industrie
conduira à “un changement radical dans la manière dont
nous menons la recherche biomédicale”. Si nous voulons
évaluer l’intérêt accru que manifeste l’industrie vis-à-vis des
nouvelles technologies innovantes, nous pouvons citer à titre
d’exemple intéressant une étude menée en 2022 par l’entre-
prise pharmaceutique Moderna qui a utilisé des puces hépa-
tiques afin d’étudier 35 nouvelles molécules-candidates
dans la recherche pharmaceutique. Les foies sur puces ont
permis de réaliser la tâche en un an et demi pour un coût de
325’000 dollars alors que les mêmes tests sur des animaux
auraient coûté plus de 5 millions de dollars à l’entreprise sur
une période de cinq ans. Pour atteindre une diminution si-
gnificative de l’utilisation d’animaux dans la recherche il re-
ste toutefois encore un obstacle : cela ne suffit pas que les
institutions subventionnent la recherche alternative ni
qu’elles déclarent prendre en compte des données de toxi-
cité ne provenant pas d’études sur les animaux, elles doi-
vent aussi établir les critères que le nouveau modèle de re-
cherche doit respecter pour être accepté. Si on ne franchit
pas cette dernière étape, le risque est que l’on demande aux
chercheurs qui n’ont pas utilisé d’animaux de répéter leurs
études sur des animaux. Ce problème pourrait être résolu,
au moins aux États-Unis, si le FDA Modernization Act 3.0,
présenté par le législateur en février 2024, était adopté. Cet-
te loi exigerait de la FDA qu’elle ouvre la voie afin de déter-
miner quelles méthodes alternatives aux animaux sont effi-
caces et donc officiellement reconnues.
Et qu’attend la Suisse pour s’engager avec conviction et dé-
termination sur la voie de la modernisation de la science ?

Il se trouve que j’ai connu des personnes ayant le
même parcours que celui du professeur Croce
mais jusqu’à un passé récent, les institutions
étaient convaincues que la méthode de recher-
che la plus fiable en biologie était justement
l’expérimentation animale et ce soutien incondi-
tionnel est attesté par les chiffres. Par
exemple, l’association Cruelty Free In-
ternational estime qu’en 2015, 192
millions d’animaux ont été utilisés ri-
en qu’aux États-Unis. Cependant, la
littérature scientifique a souligné à de
nombreuses reprises à quel point les
études sur les animaux ne réussissent
souvent pas à produire des résultats
utiles, ce qui peut écarter des médica-
ments potentiellement efficaces ou, au contraire, ne pas pré-
dire leur toxicité chez les êtres humains. Dans divers domai-
nes de la médecine, malgré que de très nombreuses études
sur les animaux menées dans le monde entier se soient dé-
montrées prometteuses, les résultats sur les êtres humains
ont refroidi l’enthousiasme. Il suffit de penser que 92% des
médicaments qui dépassent le stade de l’expérimentation
animale ne dépassent pas celui de l’expérimentation sur les
humains, et 51% des médicaments commercialisés présen-
tent de graves effets secondaires qui ne s’étaient pas mani-
festés chez les animaux. Donc, sur 100 substances sûres
chez les animaux, au moins 92 sont écartées durant la phase
d’expérimentation sur l’homme et 4 sont retirées du com-
merce pour de graves effets secondaires. Cela signifie que
dans au moins 96% des cas, les résultats sur les êtres hu-
mains et les animaux sont significativement différents alors
que dans maximum 4% des cas les résultats sont d’une cer-
taine façon comparables mais on ne peut le savoir qu’a po-
steriori. Une interminable série d’échecs et le développe-
ment technologique ont ainsi récemment incité de
nombreux laboratoires et organisations à but non lucratif
à développer des méthodes alternatives, et certains labora-
toires ont déjà complètement arrêté d’utiliser des ani-
maux. La recherche a ainsi démontré que ces nouvelles mé-
thodes fournissent souvent des réponses beaucoup plus
fiables par rapport aux modèles animaux.
Même les politiciens du monde entier se réveillent. En 2021,
le Parlement européen a approuvé une résolution visant à
éliminer graduellement l’expérimentation animale dans la
recherche. L’agence scientifique nationale australienne a
commencé à s’intéresser aux modèles non animaux pour le
développement de produits médicaux. En 2022, l’ancien pré-
sident des États-Unis Joe Biden a signé une loi qui a aboli

Le professeur Croce,
père du mouvement anti-vivisection
scientifique en Italie, avait  pratiqué
des expériences sur les animaux
pendant 30 ans avant d’arriver

à la conclusion que cette méthode
de recherche n’était pas fiable.

Dr Stefano Cagno

Le monde en marche vers l’abolition
de l’expérimentation animale
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male puisse effectivement être empruntée, deux obstacles
doivent encore être surmontés :

1) alors que la recherche libre permet à chaque chercheur d’u-
tiliser la méthode de son choix, lorsqu’une méthode scientifi-

que doit être utilisée dans le cadre d’une norme, elle doit être
“standardisée”. Des critères doivent exister pour faire en sorte

que, par obligation légale, une entreprise de Zurich, une de Milan
et une autre de Paris doivent toutes suivre les mêmes critères, les

mêmes méthodologies. Cela requiert donc un effort pour standar-
diser les méthodes actuellement disponibles de façon à ce qu’elles

soient intégrables dans les règlements en vigueur. Ceci est une étape
technique que nous suivrons, à laquelle nous participerons, que nous
faciliterons autant que possible mais, dans tous les cas, c’est l’affaire
de spécialistes scientifiques et juridiques.
2) La politique suit le sentiment populaire, la sensibilité envers les
animaux, l’éthique qu’une société choisit de se donner et de suivre. Ce
qui se passe au niveau politique est la conséquence d’un changement
culturel qui considère toujours plus inacceptable, en 2025, d’utiliser
l’expérimentation animale, désuète et barbare, appartenant au mil-
lénaire passé, au lieu des technologies de pointe développées au co-
urs des 100 dernières années. Que ce soit pour les animaux ou la
santé humaine. Ce changement culturel n’est pas seulement l’apa-
nage des spécialistes mais il concerne la société tout entière. Les
changements politiques n’en sont qu’une conséquence, souvent
tardive, et ce devoir de changer la culture et l’éthique dominante
n’est pas seulement celui des spécialistes. C’est le nôtre à tous.

MASSIMO TETTAMANTI - CONSULTANT SCIENTIFIQUE DE L’ATRA

Pour conclure, nous reprendrons la question du Dr Ca-
gno : qu’attend la Suisse pour s’engager avec convic-
tion et détermination sur la voie de la modernisation
de la science ? La Suisse reste le pays, parmi ceux
avancés technologiquement, le plus en retard tant
au niveau juridique (c’est la seule nation qui n’a
même pas de loi spécifique en la matière) qu’au ni-
veau scientifico-culturel (c’est le pays qui statisti-
quement pratique le plus l’expérimentation ani-
male et même celui dans lequel les nouvelles
technologies scientifiques de pointe ont de la
peine à s’implanter). Au contraire, le sénat bré-
silien a approuvé en 2024 un nouveau projet
de loi sur la gestion des produits chimiques
qui limite l’expérimentation animale au “der-
nier recours” et impose le développement d’un
plan stratégique afin d’éliminer complètement
l’utilisation d’animaux. Heureusement, au mo-
ment où changeront les lois internationales, la
Suisse sera contrainte, pour des raisons commer-
ciales et juridiques, à s’adapter. Comme vous
avez pu le constater, les deux témoignages recueil-
lis, bien que provenant de deux domaines profes-
sionnels différents, d’une chercheuse et d’un direc-
teur médical, s’accordent à dire qu’il y a des
changements importants au niveau politique. Pour
que la voie vers l’abolition de l’expérimentation ani-

Expérimentation animale :
à quand la fin ?

Expérimentation animale :
à quand la fin ?

Conclusions
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Vous pouvez ut i l iser  le  bul let in de versement jo int  à  cette re vue, ou a lors par  e-banking :
code  IBAN:  CH85 0900 0000 6900 1810 7 / code  BIC:  POFICHBEXXX / ment ion :  «  GAR »

Vous souhaitez soutenir nos activités ?
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Nous vous avions laissés avec l’opération imminente vi-
sant à retirer une masse tumorale de la poitrine de Lillo
qui, comme vous pouvez le voir sur la photo, était vrai-
ment énorme. L’intervention s’est bien passée et il semble
que la vétérinaire a réussi a retirer toute la tumeur ce qui
rend le risque de récidive peu probable. Après l’opération,

Lillo a passé encore quelques semaines en convalescence,
temps qui nous a permis de tout mettre en œuvre pour lui
trouver un nouveau foyer. Nous devons admettre que la tâ-
che n’a pas été aisée : trouver quelqu’un disposé à prendre
soin d’un chat âgé et malade n’est pas évident mais heu-
reusement il existe aussi des personnes qui considèrent
comme une véritable mission d’adopter des chats dont
personne ne veut, justement pour leur permettre de passer
le temps qui leur reste à vivre le mieux possible, sans se
soucier qu’ils aient envie d’interagir avec l’humain ou seu-
lement de profiter de leur vieillesse en paix. 

Le cadeau
Une personne spéciale nous a contactés et nous a beaucoup
touchés car elle était animée par la volonté d’aider les plus
malheureux. Nous avons tout de suite saisi cette opportuni-
té et, après une première visite pour vérifier que la maison

La nouvelleviede Lillo

Dans le dernier numéro d’Orizzonti nous vous racontions les mésaventures de Lillo, 
ancien chat errant malheureux dont la vie a changé grâce à votre aide.

et le jardin étaient adaptés à notre Lillo, nous avons organi-
sé son installation dans son nouvel environnement, déjà ha-
bité par une chatte âgée au passé malheureux comme le
sien. Grâce également aux conseils d’une experte en rela-
tions félines, Lillo a reçu le soutien nécessaire pour s’habi-
tuer à son nouvel environnement et aux maîtresses des
lieux. En effet, la chatte n’a dans un premier temps pas
bien accueilli l’arrivée de ce nouvel hôte mais avec patien-
ce, nous avons tout fait pour que l’adoption se passe bien.
Au moment de la rédaction de cet article (fin janvier), les
deux chats ont commencé à interagir (toujours sous une
surveillance attentive) et Lillo fait ses premiers pas au jar-
din ce qui nous donne bon espoir pour l’avenir. D’un point
de vue sanitaire, Lillo a encore des hauts et des bas ; des
problèmes buccaux antérieurs ont nécessité l’extraction de
certaines de ses dents mais cela ne l’empêche pas de man-
ger, ce qui témoigne de sa forte volonté de vivre. Comme
déjà dit dans le précédent numéro d’Orizzonti, tous les co-
ûts relatifs aux soins et à l’entretien de Lillo avec une nour-
riture spéciale sont et seront à notre charge jusqu’à la fin de
sa vie, alors que le suivi en relations félines est totalement
gratuit. Grâce à votre générosité, les premières dépenses qui
s’élevaient à 1'000 francs ont été couvertes. Les coûts de
l’extraction de la tueur et des dents, l’hospitalisation et les
analyses se montent à 1'145 francs supplémentaires.
Si vous souhaitez continuer à soutenir notre chat aux sept
vies, il suffit d’écrire “Lillo” comme motif du versement.
Nous vous remercions du fond du cœur pour l’aide que
vous nous avez apportée jusqu’à présent, nous continue-
rons à vous tenir informés de l’évolution de l’histoire de
Lillo qui nous enseigne à ne jamais abandonner, pas seule-
ment les animaux mais aussi l’espoir !

SABRINA PIACENTE COORDINATRICE DU GAR
WWW.GAR-TI.CH - GRUPPOAIUTORANDAGI@GMAIL.COM 
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Nos t-shirts
transmettent
un message

d’amour universel :

les animaux
sont des amis, pas de

la nourriture !

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX
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MESURE À PARTIR DU COL / PEUT VARIER DE +/- 2,5 CM

Lo
ng

ue
ur

Largeur

Modèle FEMME
Taille Longueur Largeur

S 60 cm 44 cm
M 62 cm 47 cm
L 64 cm 50 cm

XL 66 cm 53 cm

COMMENT FAIRE POUR CHOISIR LA BONNE TAILLE ?

Laver sur cycle délicat à 30°C, maximum 40°C • Repasser à l’envers avec un fer non chaud, soit jusqu’à une
température maximale de 110°C, de préférence sans vapeur • Ne pas utiliser d’eau de Javel, le vêtement doit
uniquement être lavé avec une lessive pour linge de couleur ou délicat • Le vêtement est adapté au séchoir

Modèle HOMME
Taille Longueur Largeur

S 70 cm 50 cm
M 72 cm 53 cm
L 74 cm 56 cm

XL 76 cm 59 cm

Comment entretenir ces produits ?

CHF23.00

T-shirt 100% coton
145 g/m2

Logo ATRA sur la manche gauche.

Modèle FEMME et HOMME
Couleurs disponibles :

Turquoise (Real Turquoise)
Gris foncé (Dark Grey)

Tailles : S, M, L, XL
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https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-dark-grey-donna-detail
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Uniquement disponible en Vert (Kelly Green)
Taille 3/4 ans :
longueur 43* cm / largeur 33 cm*
Taille 7/8 ans :
longueur 51 cm* / largeur 39 cm*
* peut varier de +/- 2,5 cm
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Sac à dos ATRA
Avec inserts réfléchissants
pour une grande
visibilité nocturne
Matière : polyester et tissu
réfléchissant en polyuréthane
Grandeur : 29 x 18 x 42 cm
Volume : 21L

Coupe-vent ATRA
Pliable dans sa poche centrale réversible

Tissu : 100% polyester. Couleurs : bleu, orange.
Tailles : XS/S (seulement bleu) CONSEILLÉ POUR LES FEMMES

M/L CONSEILLÉ POUR LES HOMMES

MODELE
UNISEXE ENFANT

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX

CHF30.00

CHF35.00

CHF18.00

CHF42.00

Parapluie eco-friendly
Parapluie pliable écologique

en tissu microfibre pongé R-PET
issu de bouteilles

en plastique recyclées.
Poignée en bois recyclé,

armature coupe-vent avec tiges en fibre
de verre, ouverture manuelle.

Étui inclus.
Diamètre : 98 cm

UX
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OBJET COULEUR TAILLE

T-SHIRT FEMME ■■ Turquoise ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

■■ Gris foncé ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

T-SHIRT HOMME ■■ Turquoise ■■ S - ■■ L ■■ XL

■■ Gris foncé ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

T-SHIRT ENFANT ■■ Vert ■■ 3/4 ans ■■ 7/8 ans

PARAPLUIE ECO ■■ Bleu Ciel

COUPE-VENT ■■ Bleu ■■ XS/S ■■ M/L - -

■■ Orange - ■■ M/L - -

SAC À DOS ■■ Noir/Argenté

SWEAT-SHIRT ■■ Noir ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

■■ Rouge ■■ S ■■ M ■■ L -

QUANTITÉ
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Sweat-shirt à capuche ATRA
Tissu doux et résistant,

adapté aux lavages fréquents,
finition anti-peluches.

Poche ventrale avec emplacement
pour écouteurs.

Tissu: 65% polyester, 35% coton.
Couleurs : rouge, noir.

Modèle unisexe. 
Tailles en rouge : 

S, M, L
Tailles en noir : 

S, M, L, XL

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX

Talon de commande

PRÉNOM NOM DE FAMILLE

TÉLÉPHONE E-MAIL

RUE

NPA VILLE SIGNATURE

P S  :  L E S  F R A I S  P O S TA U X  S O N T  E N  S U S  !

Renvoyer à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano - email: infoatra@bluemail.ch

S V P  :  É C R I R E  E N  L E T T R E S  M A J U S C U L E S

INDIQUER LE MODÈLE, LA COULEUR ET LA QUANTITÉ DÉSIRÉS

CHF52.00
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https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/felpa-atra-nera-con-cappuccio-detail
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pi
nsSi vous désirez des informations, visiter le refuge, adopter l’un

de nos animaux, faire un peu de bénévolat ou vous proposer
comme famille d’accueil (dans le canton de Neuchâtel),
vous pouvez vous adresser à Elena au No 076 496 03 42
ou écrire un mail à : elena@lacollineauxlapins.info www.lacollineauxlapins.info

vous pouvez nous aider en adressant vos dons à : Association la Colline aux Lapins - 2053 Cernier
CCP: 10-171903-3 / IBAN: CH36 0900 0000 1017 1903 3 / Mention : “ Refuge didactique ”

Si vous souhaitez nous soutenirSi vous souhaitez nous soutenir

Le bien-être de ces animaux n’est absolument pas
pris en compte. Les lapins  “de chair”, qui peuvent
peser jusqu’à 3,3 kg, sont détenus dans des cages de
20 x 40 cm, sans paille ni abri où se cacher. Ces con-
ditions ne leur permettent même pas de se coucher
correctement ni de se dresser sur leurs pattes posté-
rieures. Ce  mode d’élevage industriel cause égale-
ment de nombreuses maladies aux animaux qui sont
ensuite traités aux hormones et aux antibiotiques.
Les lapins élevés en Europe vivent dans des condi-
tions catastrophiques. Chacun d’eux n’a qu’un espa-
ce de la taille d’une feuille A4. Les cages sont entière-
ment faites de grillage métallique. L’absence totale de
paille ou d’autre litière sur le fond de ces prisons cau-
se aux animaux des déformations et de graves lésions
aux pattes. Dans la nature, les lapins sont des ani-
maux qui vivent à l’intérieur de terriers disséminés sur
un territoire  de quelques milliers d’hectares, ils aiment
creuser, courir et sauter. Dans les élevages industriels,
les animaux sont privés de leurs besoins naturels.
Cette détention cruelle et sordide provoque de la fru-
stration, des problèmes physiologiques ainsi que des
comportements stéréotypés comme mordre les bar-
reaux de la cage ou l’automutilation. Les lapins déte-
nus en groupe dans ces espaces minuscules s’agres-
sent et se blessent violemment, pouvant aller jusqu’à
se tuer. Les lapins blessés ou morts ne sont même pas
retirés des cages. Les lapines sont élevées exclusive-
ment pour la reproduction. A peine quelques jours
après la mise bas, les mères reproductrices sont insé-
minées artificiellement (cette procédure est souvent
violente et douloureuse). Elles restent avec les lape-

Lapins “de chair”
la torture dans l’assiette

La demande de viande de lapin connaît une croissance incroyable dans le monde entier ; d’ici à
la fin de l’année prochaine, au niveau mondial, 1,8 million de lapins auront été élevés dans ce but. 

ELENA GRISAFI-FAVRE VICE-PRÉSIDENTE DE L’ATRA
PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION LA COLLINE AUX LAPINS & CIE

reaux pendant un mois après quoi elles sont séparées de leurs
petits. Les lapines mettent à nouveau bas quelques jours plus
tard (la période de gestation des lapins et de 30-32 jours). Cela
signifie qu’elles sont quasiment constamment portantes tout en
allaitant, ce qui les épuise.
En Suisse, la situation n’est pas très différente pour les lapins. Mê-
me s’il n’existe pas d’élevages industriels aussi grands que dans
les autres pays européens (la viande de lapin est principalement
importée), au niveau local les lapins sont encore élevés dans
des conditions désastreuses. Parfois, il arrive que des situations
terribles soient découvertes et dénoncées au vétérinaire canto-
nal qui peut ordonner le séquestre des animaux. Il nous est dé-
jà arrivé à plusieurs reprises d’accueillir au refuge des lapins
provenant d’élevages où ils étaient négligés et maltraités, et
nous savons dès lors bien que ces situations existent aussi chez
nous et sont plus fréquentes qu’on le croit. Il suffit de penser
aux clapiers à compartiments de quelques centimètres carrés
superposés que l’on voit souvent dans les villages de campagne
ou semi-cachés dans les fermes. Les lapins n’ont pas l’espace
nécessaire pour bouger, aucune occupation, la litière - s’il y en a
- est sale et humide, la nourriture de mauvaise qualité et l’eau
souvent manquante. Voilà le prix que paient les lapins chaque
fois que l’on achète de la “viande fermière” ou celle du super-
marché. Nous nous battons depuis toujours pour le bien-être de
tous les lapins, qu’ils soient de compagnie, de ferme ou cobayes
pour les expériences.
Nous pouvons tous agir pour améliorer les choses non seulement
pour les lapins mais pour tous les animaux. La solution est de
passer à une alimentation totalement végétale, pour leur santé
mais aussi pour la nôtre.

POUR APPROFONDIR LE SUJET : 

• Animal Equality: https://animalequality.it/news/2024/11/04/inchiesta-conigli-rinchiusi-in-gabbia-negli-allevamenti-italiani/

• EU Rabbit Investigation Report 2024 (pdf) Compassion in World Farming 24 October 2024:
https://act.sumofus.org/go/709065?t=25&akid=142904.23211416.-31VtC%22%20%5Ct%20%22_blank

• Cruelty exposé reinforces crucial need for EU cage ban: https://www.ciwf.eu/media-and-news/news/2024/11/cruelty-expose-reinforces-crucial-need-for-eu-cage-ban

• https://www.l214.com/enquetes/2024/lapins-socla-hauts-de-france/
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■■ 100 g d’épinards frais déjà lavés
■■ 70 g de petits pois surgelés
■■ 50 g de noix de cajou (non grillées)
■■ de la menthe fraîche
■■ une demi-gousse d’ail
■■ du sel et du poivre q.b.
■■ 2 CS d’huile d’olive extra vierge

Préparation
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Pâté aux épinards, petits pois et noix de cajou (sans gluten)

Ingrédients pour 6 personnes

Ve
gg

ie
 à

 T
ab

le

Faites tremper les noix de cajou dans de l’eau pendant environ 12 heures
puis égouttez-les. Rincez soigneusement les épinards. 
Faites cuire les petits pois à feu doux dans une casserole avec un peu d’eau
jusqu’à ce qu’ils soient bien cuits, salez à la fin. Lorsqu’ils ont refroidi, 
placez-les dans le mixeur avec l’ail, les noix de cajou, les feuilles d'épinard
crues, 2 CS d’huile d’olive et la menthe ; salez et poivrez selon votre goût 
et mixez bien jusqu’à ce que le pâté ait une consistance homogène
et une belle couleur verte brillante. Mettez au frigo pendant quelques
heures et sortez le pâté 1/2 heure avant de le servir. Il se conserve
au réfrigérateur, dans un récipient bien fermé, jusqu’à trois jours.
Vous pouvez l’utiliser pour préparer des canapés ou l’étaler sur des crostini
de pain grillé ou encore comme antipasto avec les crudités de votre choix.
Pour décorer les canapés ou les crostini, vous pouvez utiliser du sésame
blanc ou noir cru, ou après l’avoir légèrement grillé dans une poêle.

Difficulté : facile
Temps de préparation : 15 minutes

Les épinards sont particulièrement riches en
vitamines (A, C, E, K1, B1, B2, B6 et B3) et en
minéraux (cuivre, phosphore, zinc, calcium,
potassium). La richesse en oligo-éléments
confère à l'épinard un pouvoir reminérali-
sant, tonifiant et cardiotonique. Les épinards
ont également un effet laxatif et stimulent
l'activité du cœur et du pancréas. Leur te-
neur élevée en acide folique les rend indi-
qués en cas d'anémie et de convalescence
pour revitaliser le système immunitaire. Le
fer qu'ils contiennent les rend particulière-
ment importants pour la formation des glo-
bules rouges, mais il faut savoir que seuls 5%
de ce fer sont effectivement absorbés. Ils
sont également utiles pour préparer des
compresses destinées à apaiser les brûlures
et à favoriser la cicatrisation.

C’est à nouveau l’heure de notre rendez-vous avec la rubrique culinaire de la Cheffe

Paola Marchisio qui nous propose deux délices pour saluer l’hiver

et embrasser l’arrivée du printemps ! Des recettes savoureuses et délicieuses,

à essayer absolument, riches en ingrédients simples et sains.

Mieux vaut manger mieux !
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***COMME PLAT UNIQUE 
POUR 8 PERSONNES
OU COMME SECOND PLAT

■■ 200 g de lentilles
corail décortiquées

■■ 2 échalotes
■■ 2 carottes
■■ 1 kg de pommes de terre
■■ 250 g de crème de soja
■■ 100 g de lait de soja non sucré
■■ 1 CS de moutarde de Dijon
■■ de l’huile d’olive extra vierge 
■■ 1 CC d’herbes de

Provence séchées
■■ du sel

pour gratiner
■■ 1 CS de chapelure sans gluten
■■ 1 CS de levure alimentaire

en flocons

De bonnes choses
pour le monde !

Hachis Parmentier
de pommes de terre et lentilles (sans gluten)

Les lentilles
sont des légumineuses
qui se récoltent fraîches

entre juin et juillet. 
On les consomme séchées
ce qui fait qu’on les trouve
dans le commerce toute

l’année. C’est une bonne chose
car elles sont riches en fer, en
phosphore et en vitamine B.

Elles sont une source importante
de protéines et de fibres,
c’est pourquoi on devrait

les intégrer à notre régime
alimentaire toute l’année.

Je vous conseille de préférer
les bio et de bien les laver

avant de les utiliser car,
comme chez toutes les

légumineuses, leur surface
est riche en saponine,

une substance mousseuse
indigeste que les légumineuses
développent pour se défendre

des prédateurs. 
Les lentilles décortiquées

sont les plus digestes. 

Ingrédients
pour 4 personnes ***

Préparation
Rincez bien (jusqu’à ce que l’eau soit claire) puis faites cuire
les lentilles dans deux fois leur volume d’eau pendant environ
12 minutes à partir de l’ébullition, en ne les salant qu’en fin de cuisson.
Les lentilles auront absorbé toute l’eau et seront très tendres.
Faites revenir dans l’huile les échalotes finement émincées, ajoutez les
carottes finement coupées, assaisonnez avec un peu d’herbes de Provence
et une pincée de sel. Pour finir, ajoutez les lentilles et faites cuire le tout
ensemble pendant quelques minutes supplémentaires. Pendant ce temps,
faites bouillir les pommes de terre dans leur peau jusqu’à ce qu’elles soient
tendres. Passez-les sous l’eau froide, épluchez-les et réduisez-les en purée.
Ajoutez la crème, la moutarde et le lait végétal à la purée et mélangez bien
le tout. Terminez par un bon saupoudrage d’herbes de Provence et ajustez
le sel. Huilez un grand plat à four et disposez toutes les lentilles en une seule
couche puis terminez en superposant le mélange à base de purée de pommes
de terre et aplatissez la surface à l'aide d'une cuillère. Mélangez une CS de
chapelure sans gluten et une CS de levure chimique en flocons et saupoudrez
la surface. Mettez au four préchauffé et ventilé à 200°C pendant environ

20 minutes jusqu’à ce que la surface soit dorée et croustillante.
Servez bien chaud. Si vous le souhaitez, ajoutez des flocons de levure
alimentaire avant de servir (photo de droite).

Difficulté : moyenne
Temps de préparation : 40 min. + 20 min. pour la cuissonChoisissez de manger vegan

et économisez par jour :
4000 litres d’eau

9 kg de dioxyde de carbone
20 kg de céréales

3 mètres carrés de forêt
la vie de nombreux animaux

...et votre santé !
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Vous souhaitez nous aider ?
■ Vous pouvez souscrire un abonnement à notre revue ou l’offrir à quelqu’un.

Pour CHF 20,- seulement par année, vous contribuerez à la diffusion
de la culture antivivisectionniste/animaliste et à soutenir nos combats.

■ Vous pouvez nous demander des copies gratuites de notre journal pour les distribuer.
■ Vous pouvez participer activement à nos manifestations ou créer des groupes locaux dans votre région

(contactez-nous pour des informations).
■ Vous pouvez acheter nos livres et/ou nos gadgets.
■ Vous pouvez soutenir par des dons nos projets de diffusion des méthodes scientifiques.

de substitution pour les cours didactiques et d’autres domaines d’expérimentation.

Vos dons en faveur de l’ATRA peuvent être déduits des impôts !
■ Impôt fédéral direct :

Personnes physiques : les dons faits en faveur de l’ATRA sont déductibles si les prestations de l’année atteignent au moins 100.- francs
et ne dépassent pas 20% du revenu imposable après déduction des charges déductibles (art. 33 lett. 1 LIFD).
Personnes juridiques : la déduction des dons à une organisation d’utilité publique exemptée d’impôt se limite à 20% du bénéfice net
(art. 59 lett. c LIFD).

■ Impôts cantonaux et communaux :
les dons à une organisation d’utilité publique peuvent être déduits dans les limites déterminées par le droit cantonal (art. 9 cpv. 2 lett. I LAID).

Une attestation de don sera envoyée sur demande à partir d’un montant annuel égal ou supérieur à CHF 100.-

Testament en faveur des animaux
Le testament est un document qui permet d’établir la destination de ses biens après son décès.
Il y a trois moyens de faire un testament selon le code civil suisse :
■ un testament holographe
■ un testament public (QUI DOIT ÊTRE FAIT PAR UN NOTAIRE)

■ un testament verbal (NE PEUT ÊTRE FAIT QU’EN CAS DE RISQUE DE MORT IMMINENTE ET QUAND IL EST IMPOSSIBLE DE FAIRE LE TESTAMENT SOUS UNE AUTRE FORME).

Le testament holographe est le plus courant car c’est le plus simple. Il suffit en effet de rédiger à la main sur papier blanc le titre
« testament ». Puis vous énumérez les personnes ou les associations auxquelles vous souhaitez léguer une certaine somme.ou des biens

Il est important de signer et de dater ce document. Aucune correction ne peut être faite (comme par exemple
biffer une ligne et écrire un nouveau texte à la place). En cas d’erreur, il faut recommencer l’ensemble du texte.

Des témoins ou le recours à un notaire ne sont pas nécessaires.
Il suffit de déposer le document dans une banque, chez un notaire ou de le remettre à une personne
de confiance qui, en cas de décès, veillera à faire publier le testament. Il est possible de s’informer dans votre
commune pour savoir où remettre votre testament (cela varie d’un canton à l’autre).

L’ATRA se bat pour les droits des animaux
et contre toute forme de maltraitance

Testament

Je, soussignée, Lara Bianchi, née le 10 décembre 1926, Originaire de Chiasso,

domiciliée à Lugano, via Motta 10, déclare que ma dernière volonté est de léguer

Fr. …… (montant en toutes lettres) en faveur des animaux

(ou de la lutte contre la vivisection) à l’association ATRA

ayant actuellement son siège à Lugano - président Max Molteni,

compte courant postal Numéro 69-1810-7

ou : 1/3 de mes biens en faveur de…

Lugano, le 3 janvier 2018

Lara Bianchi : (signature)

Aidez-nous à les aider !

exemple
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__ PLAIDOYER POUR LA VIE (poèmes, articles et réflexions),
de Aimée Guerin, CHF 23.-

__ LES ANIMAUX NE SONT PAS DES JOUETS
(album à colorer pour enfants), CHF 8.-

__ UN PLONGEON DANS L’OCEAN (pour enfants),
de Ursula Moghini, CHF 18.-

__ JE COLORIE MON LAPIN (livre à colorer pour enfants), CHF 8.-

Merchandising

__ PARAPLUIE ECO-FRIENDLY, CHF 30.-
__ CARTES DE VOEUX ATRA (7 cartes doubles en couleur), CHF 12.-
__ STYLO À BILLE BLEU « Abolition de la vivisection », CHF 3.-
__ AIMANT ATRA, CHF 5.-
__ SAC À PROVISIONS en coton naturel, CHF 9.-
__ COLLIER rêglable avec bandana, cm 20x14, CHF 12.-
__ ECUELLE de VOYAGE, CHF 14.-
__ Sweat-shirt:

__ Noir (Tailles: S - M - L - XL) CHF 52.-
__ Rouge (Tailles: S - M - L) CHF 52.-

__ Coupe-vent:
__ Bleu (Tailles: XS/S - M/L) CHF 35.-
__ Orange (Tailles: M/L) CHF 35.-

__ Sac à dos, noir/argenté, CHF 42.-
__ Eco masques ATRA, femme noir / blanc, NON HOMOLOGUÉS CHF 10.-
__ Eco masques ATRA, homme noir / blanc, NON HOMOLOGUÉS CHF 10.-
__ T-SHIRTS FRIENDS NOT FOOD

_ Modèle Femme, Dark Grey (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Femme, Real Turquoise (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Homme, Dark Grey (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Homme, Real Turquoise (Taille: S, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Enfant (unisex), Kelly Green (Taille: 3/4 ans - 7/8 ans) CHF 18.-

__ Porte-clés en bois, CHF 10.-
_ Gecko, Chat, Lapin, Chien

Autocollants

__ Autocollants ATRA POUR ENVELOPPES, 30 autocollants, CHF 3.-
__ Autocollants ATRA LETTRES ALPHABET ET ANIMAL en couleur

(la pièce, SVP indiquez la lettre !), CHF 3.-
__ Autocollants ATRA POUR VOITURE « Je freine », CHF 3.-
__ Autocollants ATRA POUR VOITURE « Dog on board », CHF 3.-
__ Autocollants ATRA « Dog Welcome », CHF 5.-
__ Autocollants ATRA « Go Veg », CHF 3.-
__ Autocollant ATRA Alternatives exist, CHF 3.50-
__ Autocollants ATRA Animal lovers, CHF 3.50-

Livres

VIVISECTION
__ HOLOCAUSTE (la vivisection aujourd’hui), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ CRIMES MEDICAUX (cobayes humains), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ NOUS SOMMES TOUS DES COBAYES, du Dr. L. Bon de Brouwer, CHF 23.-
__ EXPERIMENTATION ANIMALE: POURQUOI ET COMMENT L’ABOLIR

(l’escroquerie de la vivisection), du Dr. Vernon Coleman, CHF 12.-
__ TUER POUR POSSEDER (philosophie de la vivisection),

du Prof. Bruno Fedi, CHF 8.50
__ L’EXPERIMENTATION ANIMALE (la vivisection dans les siècles),

du Dr. Gennaro Ciaburri, CHF 13.-
__ MARCHANDS DE MORT (recherche spatiale et militaire),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ BEAUTE SANS CRUAUTE (cosmétiques), de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ LES LIAISONS DANGEREUSES (manipulations génétiques),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 8.50
__ TOXICITE LEGALE 1 (les méthodes de remplacement),

du Dr. Massimo Tettamanti, (disponible seulement en italien ou en allemand).
Indiquez svp la langue (I ___ / A ___ ) CHF 8.50

__ TOXICITE LEGALE 2 (les méthodes de remplacement),
du Dr. Massimo Tettamanti, CHF 8.50

__ TOXICITE LEGALE 3 (banque des tissus), du Dr. M. Tettamanti, CHF 25.-
__ SCIENCE SANS FRONTIERES (les médecins de la LIMAV,

congrès de Zurich et de Lugano), CHF 16.-
__ POUR L’AMOUR DE LA SCIENCE ET DES ANIMAUX

(actes du congrès médical de Lausanne), CHF 9.-
__ POUR UNE MEDECINE À LA MESURE DE L’HOMME

(actes du congrès médical LIMAV), CHF 9.-
__ LOBBY (vivisection et questions économiques),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ VIVISECTION : QUESTIONS ET REPONSES (brochure), CHF 6.-

MEDICAMENTS, THERAPIES NATURELLES
__ LE VEAU D’OR (guide des médicaments dangereux),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ LE TABOU DES VACCINATIONS (dommages des vaccins,

prévention naturelle), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ LA MAFIA SANITAIRE (la mafia du cancer, thérapies naturelles),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ SIDA-STORY (origines du virus, fraudes, médecine naturelle),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 8.50
__ APOCALYPSE EBOLA (histoire du virus Ebola),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ VACHE FOLLE (EBS, maladie de Creutzfeld-Jakob),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 6.50
__ NOTRE SANTE GRACE AUX ANIMAUX (Zoothérapie),

du Prof. Francis Dessart, CHF 8.50
__ NATURE ET CAUSE DES MALADIES,

du Dr. Jacqueline Bousquet, CHF 6.50
__ VACCINS: UNE AFFAIRE SORDIDE ?,

du Dr. L. Bon de Brouwer, CHF 5.-
__ DE LA FABRIQUE À LA FOURCHETTE

(alimentation végétarienne), CHF 12.-

LITTÉRATURE
__ UNE SEULE TERRE, UNE MÊME VIE (paix, écologie et protection animale),

du Prof. Francis Dessart, CHF 12.-
__ ANIMAUX : AMIS ET COMPAGNONS DE NOTRE VIE,

du Prof. Francis Dessart, CHF 7.50
__ FALCO (conte), de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ LE CHOIX (conte), de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ LA NUIT DE NOEL (conte), de Armando Rudi, CHF 5.-

N
ot

re
 C

at
al

og
ue

INDIQUER LA QUANTITÉ DÉSIRÉE
ET REMPLIR LE TALON AU DOS DU JOURNAL.

LES FRAIS D'EXPÉDITION NE SONT PAS COMPRIS DANS LES PRIX.

Retrouvez notre catalogue sur internet :  
www.atra.info
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A
ssociazione svizzera per l’abolizione della vivisezione

Schw
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A
ssociation suisse pour l’abolition de la vivisection

Talon de commande
Inscrivez votre commande sur la page du catalogue et envoyez-la avec le talon à: ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano

■■ LIVRES ■■ VIDEO VHS ■■ MERCHANDISING ■■ AUTOCOLLANTS

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

L E S  F R A I S  D ’ E N V O I  S E R O N T  A J O U T É S .

Abonnement à Orizzonti
Pour s’abonner à Orizzonti il suffit simplement de remplir ce coupon et de l ‘envoyer à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano
Prix de l’abonnement (4 numéros par an) CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.- )

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

JE SOUHAITE m ‘abonner à Orizzonti et le recevoir en : ■■ ITALIEN   ■■    FRANÇAIS   ■■    ALLEMAND

Je paierai les CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.-) de l’abonnement, dès que je recevrai le bulletin de versement.

Orizzonti partout et pour chacun !
Un abonnement à Orizzonti, un cadeau idéal ! Vous contribuerez ainsi à une propagande efficace
en faveur des droits des animaux et offrirez un cadeau utile à vos amis.
Remplissez le bulletin et renvoyez-le à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

J’OFFRE un abonnement à Orizzonti en : ■■ ITALIEN   ■■    FRANÇAIS   ■■    ALLEMAND  à :

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

Je paierai les CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.-) de l’abonnement, dès que je recevrai le bulletin de versement.SV
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